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XIV
(suite)

Cléophas qui aimait à entendre des
airs bien joués eut le tympan offensé
par les notes discordantes des musi-
ciens. Il se dit : '

-Je veux bien 8tre prisonnier pour
un crime que je n'ai pas commis, mais
que le diable un'empue si je reste à
entendre cette musique bien long-
temps.

L'harmonium continua à faire mon-
ter ses notes graves au cachot de Clé-
ophes.

Celui-ci se fâcha et tira un couteau
de sa poche. Il monta sur un banc
et se mit à gosser les barreaux de sa
cellule. Après une heure de travail
il réussit à en desceller deux et il fila
par la feuatre. Il se rendit à la
course jusqu'à la gare et se mit à sui-
vre la track du chemin de fer dans la
direction de Montréal.

XIV
OU LE PETIT PITE FAIT UNE ESCA-

PADE.

La comtesse de. Bouctouche en arri-
vant chez elle après avoir passé la
veillée à St..Sauveur, fut grandement
étonnée de trouver ma maison vide.

Ursule assignée comme témoin de-
vant le juge de Ste. Scholastique était
partie sans en donner avis à ea bour-
geoise.

La servante arriva le lendemain
soir et conta l'attentat qui avait ame-
ner l'arrestation de Cléophas.

Pendant qu'Ursule faisait son train
avant le souper, un coup de clochette
retentit ; c'était l'homme au chapeau
de castor gris qui demandait la com-
tesse.

Ursule le fit entrer dans le salon et
quelques minutes après la comtesse
parut.

Caraquette en voyaht la coumtesse

LA PREPARATION DU TARIF

FIELDING. - En y mettant un peu de tout et en mêlant bien, j'ar-
riverai peut-être à contenter tout le monde.

CAnTwRIGeT. - Oui, mais l'emb8tement c'est que tu peux brasser
tant que tu voudras, ça ne se mêlera jamaie.

mystérieux qui couvrait la disparition
de l'héritier du comte.

Caraquette parla en diplomate con-
sommé et s'exprima avec tous les mé-
nagements possibles.

En apprenant le trépas de son
époux la comtesse poussa un cri et
tomba sans eonuaissauce sur le plan-
cher.

Elle ne reprit ses sens que cinq mi-
nutes plus tard.

Caraquette finit par toucher sa
corde sensible en la questionnant sur
la santé du vicomte. La pauvre
femme lui répondit que l'héritier des
Bouctouche avait commencé un cours

vit de suite que personne ne lui avait'cassque au colège de fîe. .znreae.
communiqué la nouvelle de la mort de Ses professeurs lui trouvaient beau-
son mari.cou de talent et, s'il persévérait dans
-Il'avait un double intérêt de faire ses études, il deviendrait un homme
lui même à la veuve la triste commu- façonné dans le granit des nations.
nication. Il voulait avoir des nouvel- Caraquette, comme nos lecteurs le
les du vicomte et il annoncerait à la. savent n'avait pas encore pu mettre
comtesse qu'elle allait cesser de jouir la main sur les papiers privés du
de l'usufruit de la fortunc da St. Si-' comte de Bolctouche qui étaie t e
MOn.t , la poiession( d ie Cléophns.

ssi déchirer le voile Il prit congé de la comtesse et la

voulait SIVOS T USSeIZ, prené ie A m eBAUME

résolution d'aller lui même au collège
afin de s'assurer de l'identité du vi-
comte.

En même temps il devait user d'as-
tuce auprès du coroner pour s'empa-
rer des autres documents du comte de
Bouctouche.

L'homme au chapeau de castor gris
ne s'amusit pas au rôti. Il fit venir
immédiatement un charretier pour le
conduire à Ste. Thérèse.

Celui-ci avait un cheval taureau
blood et le voyage se fit en trente six
minutes, malgré le mauvais état de la
route de la grande Ligue.

En arrivant à Sto. Thérèse Cara-
quette alla trouver le docteur Gaudet.
Il grinça des dents lorsqu'il apprit de
celui-ci que les papiers du défunt
étaient tous dans la poche de Cléo-
phae.

Il ne lui restait qu'une ressource
c'était d'aller au collège et de voir
lui-même le vicomte de Bouctouche.

Il ferait parler l'enfant et appren-
drait le fin mot de l'histoire.

Il était inutile do eouger à obtenir

une confession de la bouche de Cléo-
phas.

La grande difficulté pour Caraquette
était de constater que l'élève interné
au collège de Ste. Thérèse portait ré-
ellement sur la fesse gauche le signe
du castor avec l'inscription " travail
et concorde."

Caraquette se décida à aller au col-
lège et de connaître le court et le long
de l'histoire.

Il entra dans le parloir et demanda
le directeur.

Celui ci lui apprit que le comte de
Bouctouche avait placé son garçon
dans l'établissement en payant le pre-
mier semestre d'avance. Malheureu-
sement la conduite du nouvel élève n'a-
vait pas été des plus exemplaires.

Le vicomte ou plutôt le petit Pite
avait déserté du collège depuis trois
ou quatre jours.

Toutes les recherches dans les villa-
ges pour le retrouver étaient restées
infructueuses.

Evidemment le petit Pite avait ga-
gné Montréal.

Caraquette ne perdit pas de temps,
il prit le train d'Ottawa et le soir il
était rendu à Montréal.

Il alla trouver les détectives Lafond
et Richer qui se mirent à la recherche
du petit Pite.

Nos habiles limiers le lendemain
matin donnèrent à Caraquette des in-
formations très explicites sur la dispa-
rition du vicomte.

Le gamin, rendu à Montréal devait
avoir un ]peu de poeket money.

Il.était devenu un des habitués du
restaurant de la Mère Gigogne. Il
tomba dans l'oil d'une des filles de
salle, un ange aux yeux bleus appelé.
Céleste. Un bon matin les deux
amoureux prirent la pondre d'escam-
pette et allèrent cacher leur flamme
sous d'autres climats et d'autres
cieux.

(A suivre)

OU IL FAUT ALLER
Vous atter:dez souvent parler d'un res-

taurant situé au No 107: rue Saint-Lau.
rent. Cela n'est pas étonnant, car c'est le
meilleur et le plus chic restaurant de tout le
quartier, puisqu'il est tenu par M. Alfred
Deschamps.

Tout y est de première classe,'et ceux
qui arrivent en voiture ont cour ét écurie
pour leurs chevaux.

Le CANARD est distribué gratuitement
aux clients toutes les semaines.

Réflexion d'un pensionnaire de l'hôtel
Vallée, copiée sur le.mur :

" Heureux petits oiseaux, que j'envie
votre sort I on ne vous enipêche pas de voler,
vous L.."
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